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174 446 945
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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Après une poursuite de 10 ans, 

elles ont réussi à se rencontrer. La 

sonde spatiale européenne Rosetta 

et la comète Churyumov–Gera-

simenko sont proches. Elles se 

trouvent à 405 millions de kilo-

mètres de la Terre, à mi-distance 

entre les orbites de Jupiter et de Mars. Elles se dirigent vers le système solaire 

interne à une vitesse de presque 55 000 km/h. Dans son expédition, Rosetta 

accompagnera la comète pendant plus d’une année autour du Soleil. Actuel-

lement elles sont à 100 km l’une de l’autre et vont encore se rapprocher durant 

les six prochaines semaines. Rosetta évoluera sur deux trajectoires triangu-

laires face à la comète, s’approchant jusqu’à 50 km, selon les scientifi ques.
P. 3 - FRANCE

Xi Jinping décidé à poursuivre sa 
campagne d’épuration politique 
Moins d’une semaine après que 

l’enquête sur l’ancien directeur 

de la sécurité intérieure Zhou 

Yongkang a été annoncée, le 

dirigeant du Parti Xi Jinping 

a déclaré, lors d’une réunion 

interne, que la lutte contre la cor-

ruption est pour lui une question 

de « vie ou de mort ». « Lorsqu’il 

s’agit de lutte contre la corrup-
tion, la vie ou la mort et la répu-
tation ne veulent rien dire pour 
moi », aurait-il dit à des journa-

listes. L’information a ensuite 

circulé très rapidement sur Inter-

net et a été soumise aux divers 

commentaires et analyses. 

La remarque, relayée jusqu’au 

secrétaire du Parti de la ville de 

Changbaishan, a été publiée le 

1er août dans Le Quotidien de 
Changbaishan, un média offi-

ciel de la province du Jilin. Mais 

l’article a rapidement été rendu 

inaccessible sur le site du journal. 
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Paris, à bicyclette...
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Chercher un financement 
pour sa PME n’est pas néces-
sairement chose aisée, d’au-
tant plus que la mise en œuvre 
des accords de Bâle 3 devrait 
entraîner une contraction 
des crédits aux PME/ETI via 
une plus grande sélectivité. 
Néanmoins, de nouvelles 
perspectives s’offrent aux 
entrepreneurs, d’Enternext, 
plateforme boursière ayant 
vocation à « tripler les intro-
ductions en Bourse » de ces 
structures, selon son direc-
teur Dominique Cerutti, aux 
fonds européens, de plus en 
plus actifs. Décryptage.

Un rendez-vous 
cométaire à ne pas 
manquer
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Retrouvez nos éditions 
allégées tout l’été 

PME : trouver de nouvelles 
sources de fi nancement 

CHINE

Bonne nouvelle pour les 
adeptes franciliens de la petite 
reine : les pistes cyclables ont 
triplé en 10 ans.
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ÎLE-DE-FRANCE 

Trois fois plus de pistes cyclables
Entre 1999 et 2012, l’Île-de-France 
aura vu ses itinéraires cyclables 
progresser de 157 %. Tels sont 
les chiffres présentés par l’Insti-
tut d’urbanisme et d’aménage-
ment d’Île-de-France. Ce sont 
donc quelque 3 532 km de pistes 
cyclables qui sont disponibles sur 
toute la région, Paris détenant la 
première place avec 539 km de 
voies, suivie de très loin par Fon-
tainebleau en Seine-et-Marne, avec 
84 km, puis Saint-Germain-en-
Laye dans les Yvelines, avec 41 km.

Du vélo et de la sécurité
La pratique du vélo a le vent en 
poupe, dirait-on… Avec la mise 
à disposition 24 heures sur 24 
des 20 000 Vélib’ présents sur les 
1 800 stations disséminées dans la 
capitale et les 30 communes limi-
trophes, il était nécessaire de mettre 
l’accent sur la sécurité. Pour cela, 
des formations sont organisées à 
destination des novices : rappel 
des règles de sécurité et de bonne 
conduite, parcours pratique dans la 
circulation, la formation « Remise 
en selle » s’adresse à toute per-
sonne sachant tenir sur un vélo et 
désireuse de se déplacer en milieu 
urbain. Pour ceux et celles, adultes 
ou enfants, qui ne sont jamais 
montés à vélo, des associations pré-
sentes à Paris ou en périphérie pro-
posent des cours se déroulant sur 
un cycle d’une dizaine de séances 
environ1.

À la Maison du Vélo2, des infor-
mations pratiques sur la conduite 

en ville ou des conseils techniques 
comme, par exemple, comment 
réparer son vélo ou le personna-
liser, sont aussi disponibles pour 
tous les cyclistes, réguliers ou occa-
sionnels. Une exposition présente 
ainsi les dangers de l’angle mort à 
vélo, expliqués sur le site de la mai-
rie de Paris : « Dans un véhicule, 
le conducteur dispose de diff érents 
champs de vision. En théorie tout 
ce qu’il y a autour du véhicule est 
visible sans tourner la tête. Mais en 
pratique, et particulièrement dans 
les véhicules poids lourds, la somme 
des champs de vision du conduc-
teur est très réduite : certaines zones 
sont invisibles, ce sont des angles 
morts. L’angle mort est proportion-
nel à la hauteur et à la longueur du 
véhicule. Dans ces espaces de non 
visibilité, le conducteur ne vous 
voit pas, ce qui a pour conséquences 
d’augmenter considérablement le 
risque et la gravité de l’accident ». 

Pour vous informer, vous pour-
rez trouver à la Maison du Vélo 
une série de panneaux expliquant 
ce que sont les angles morts, où ils 
sont situés sur un véhicule poids 
lourd et quels sont les comporte-
ments à adopter pour se déplacer 
en deux-roues ou à pied en toute 
sécurité.

Itinéraires malins à Paris
Visiter Paris à vélo, c’est aussi pos-
sible, notamment grâce à la mise 
en place de 11 itinéraires « futés », 
numérotés et reconnaissables 
par des panneaux blancs et verts, 

visibles sur le fascicule « Paris à 
vélo, le bon plan ». Ces itinéraires 
permettent à l’usager de circuler 
sur des parcours sélectionnés, faci-
litant le déplacement d’un quar-
tier à un autre. Ce plan, au format 
poche, est disponible dans les mai-
ries d’arrondissement, les mar-
chands de vélo, ou téléchargeable 
sur www.deplacements.paris.fr, 
rubrique vélo.

Revers de la médaille, l’engoue-
ment des Français pour le vélo a 
aussi entraîné une augmentation 
des vols de vélos : entre 4 000 et 
6 000 vélos dérobés chaque année 
dans la capitale ! Afin d’y remé-
dier, les propriétaires de vélos 
peuvent faire appel au BICY-
CODE, un système de marquage 
de vélos par gravure de numéros 
uniques et standardisés au niveau 

national. Il repose sur une base 
de données sécurisée, gérée par la 
fédération française des usagers de 
la bicyclette, avec un réseau d’opé-
rateurs de marquage référencés et 
un partenariat avec les forces de 
l’ordre. « La vocation du BICY-
CODE est de lutter contre le vol, le 
recel et la revente illicite, et de sécuri-
ser les cyclistes pour les inciter à uti-
liser plus souvent le vélo dans leurs 
déplacements quotidiens » peut-on 
ainsi lire sur le site web de cette ini-
tiative.

1 Paris : AICV www.aicv.net/blog 
Montreuil : Vivre à Vélo en Ville 
http://montreuil.fubicy.org
Créteil : mdb94 http://mdb94.org
2 www.mdb-idf.org 

Sarita Modmesaïb
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20 000 Vélib’ sont présents sur les 1 800 stations disséminées dans la 
capitale et les 30 communes limitrophes.

Paris libéré !
Cette année Paris célèbre le 
70e anniversaire de la libéra-
tion. Une dizaine de mani-
festations sont prévues dans 
la capitale et une exposition 
« Libération de Paris » est 
déjà visible à l’Hôtel de Ville. 
Lundi 25 août 2014 à par-
tir de 21h, une soirée com-
mémorative exceptionnelle 
sera organisée sur le Parvis de 
l’Hôtel de Ville, avec un dis-
cours d’ouverture prononcé 
par le président de la Répu-
blique et la maire de Paris 
Anne Hidalgo. Un spec-
tacle son et lumière est prévu 
sur la devanture de l’Hôtel 
de Ville pour se remémorer 
cette période particulière de 
notre histoire encore récente, 
qui sera  suivi d’un bal popu-
laire où chacun pourra venir 

danser.

Une très légère 
baisse du prix de 

l’immobilier
Les derniers indices de la 
Chambre des notaires pu-
bliés ce jeudi indiquent une 
stabilité des prix de l’immo-
bilier à Paris, voire une lé-

gère baisse de 0,3 % du prix 
des appartements sur l’en-
semble de l’Île-de-France. 
Le volume des ventes quant 
à lui, enregistre une pro-
gression de 5 % par rapport 
à l’année dernière à la même 
époque.

Qualité de l’air : 
quand il pleut, nous 

respirons mieux
C’est le constat de l’associa-
tion AirParif qui contrôle 
la qualité de l’air de la 
métropole. Les nuages, la 
pluie, le manque de soleil 
depuis un mois ont permis 
une baisse de la pollution à 
l’ozone. Une alerte à la pol-
lution avait été lancée suite 
à quelques jours de grand 
ensoleillement à la mi-juil-
let, une situation qui s’est 
rééquilibrée après l’arrivée 
du mauvais temps. Une 
bonne occasion pour sor-
tir dans Paris sans risquer 
des gènes respiratoires. Un 
bémol tout de même, car 
cette météo fraîche pour la 
saison n’empêche pas la pol-
lution aux particules fi nes et 
à l’azote, dont les niveaux en 
Île-de-France dépassent les 
normes européennes.

EN BREF

LOI
DUFLOT (2)

DEUX OPPORTUNITÉS POUR DEVENIR PROPRIÉTAIRE À THIAIS

V i v e z  l a  v i l l e  c ô t é  n a t u r e .

VIA VERDE, 
PLACE AU BIEN-ÊTRE QUOTIDIEN.
• De belles expositions sud 

et des vues dégagées,

• Des appartements du studio 
au 4 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
pour la plupart.

CÔTÉ PARC, 
VIVEZ AU CŒUR D’UN ESPACE VERT PAYSAGER.
• Une résidence élégante, 

ponctuée de pierres massives,

• Des appartements du studio 
au 5 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
aux vues dégagées.

ESPACE DE VENTE : 71, BD DE STALINGRAD - THIAIS

Renseignements : cote-parc@po-p.fr

01 45 87 70 20
Prix d’un appel local

* (1) TVA à 7 % 
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La fi n du mois d’août approche. Comme beaucoup, après avoir 
passé un certain temps dans les embouteillages le week-end 
dernier, vous êtes de retour au quotidien, avez troqué les san-
dales pour des chaussures de ville et, pour ne pas faire mauvaise 
fi gure, forcé votre sourire lundi matin au moment de reprendre 
le travail parmi des collègues bronzés et comme tous brusque-
ment téléportés depuis la planète « vacances » jusqu’à un monde 
étrange rempli de photocopieuses et de distributeurs de café.

Un peu déprimé vous recommencez à écouter l’actualité, mais 
avez du mal à retrouver vos repères. Pour vous y aider, sachez 
que l’off ensive israélienne à Gaza n’est pas offi  ciellement termi-
née mais que le cessez-le-feu se poursuit ; à Tel-Aviv, des milliers 
de personnes ont manifesté pour demander la fi n de l’interven-
tion de Tsahal. En Ukraine, personne ne comprend ce qui se 
passe entre les forces ukrainiennes qui disent avoir détruit des 
blindés russes, les Russes qui disent le contraire et les insurgés qui 
disent avoir reçu des armes russes. En tout cas, la guerre conti-
nue. En Irak, le Premier ministre Nouri-al-Maliki a été démis 
de ses fonctions et les frappes aériennes américaines contre les 
djihadistes de « l’État Islamique » se poursuivent. Ceux-ci ont 
commis deux ou trois massacres de villageois qui ne voulaient 
pas se convertir à l’Islam, suite à quoi la France a annoncé qu’elle 
accueillerait les chrétiens d’Irak si besoin et fournirait des armes 
aux Kurdes du nord de l’Irak pour se défendre. Dans le même 
temps, les chrétiens de Syrie continuent de s’inquiéter, l’État Isla-
mique y menant une double off ensive contre le gouvernement 
d’Al-Assad et les rebelles de la coalition nationale syrienne. 

En Afrique, la fi èvre hémorragique Ebola se répand de pays à 
pays et a été, d’après l’organisation mondiale de la santé, « large-
ment sous-évaluée ». On s’inquiète relativement peu en Europe 
où aucun cas n’aurait été constaté. En Asie, pour la première 
fois depuis 25 ans, un pape est allé en Corée du Sud, accueilli 
par un feu d’artifi ce venu de Corée du Nord – entendez, des tirs 
de missile. L’avocat chinois Gao Zhisheng a été libéré après 5 
ans de prison, reste constamment surveillé par la police et telle-
ment détruit par les tortures qu’il est incapable de parler ou de 
s’alimenter.

En Europe, la France a demandé à l’Allemagne de « faire plus 
pour la croissance » en augmentant ses salaires ; l’Allemagne 
a vertement répondu « nein ». Angela Merkel qui s’indignait 
d’avoir pu être écoutée par les services secrets américains est sou-
dainement très discrète après qu’ait été révélé que ses propres 
services secrets écoutent John Kerry.

En France, enfi n, on commémore, on commémore, et on 
commémore : le début des guerres, un débarquement ici, un 
débarquement là, en se disant que si le pays a pu se relever des 
désastres passés, il n’a pas à s’inquiéter d’une croissance absente 
et d’un chômage au mieux de sa forme.

Vous voici, chers lecteurs, à jour d’informations générales et 
probablement pas moins déprimés qu’avant de les lire. Les pages 
suivantes de cette édition d’Epoch Times France vous aideront 
à mieux vivre votre rentrée en vous les montrant sous un jour 
nouveau.

Aurélien Girard

Welcome back
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Les PME se trouvent de nouvelles 
sources de fi nancement 
Suite de la première page 

Un système désuet…
Si le crédit bancaire compte pour 
plus de 90 % des sources de fi nan-
cement des PME et ETI, représen-
tant tout de même 690 milliards 
en 2013, les entreprises se sont 
aperçues, depuis la crise de 2008, 
de la nécessité de diversifi er leurs 
sources, d’autant plus que la mise 
en œuvre de Bâle 3 risque de 
contraindre les crédits. Pour ne 
rien arranger, le besoin de finan-
cement des PME dans les cinq 
années à venir est très important, 
entre 450 et 800 milliards d’euros 
selon S&P, et le système ne répond 
plus à la diversité de leurs besoins et 
manque de solutions plus adaptées 
en termes de condition d’accès, de 
coût, de taille et de maturité.

De nombreuses solutions sont 
évoquées. Paris Europlace a par 
exemple publié un rapport sur le 
financement en dette des PME/
ETI en France. Ce rapport affi  rme 
la nécessité pour les PME de trou-
ver des sources de financement 
complémentaires, au rang des-
quels les placements privés. Ces 
placements, peu contraignants, ne 
nécessitent pas de cotation ou de 
notation. Pour autant, ce marché 
du placement privé apparaît super-
fi ciel en France, surtout lorsqu’on 
le compare aux marchés des place-
ments privés allemands et améri-
cains, bien plus importants.

…qui demande de nou-
velles solutions
Dès lors, quelles solutions s’off rent 
aux PME ? Une source de fi nance-
ment moderne et effi  cace pourrait 
être celle d’Enternext. Filiale d’Eu-
ronext dirigée par Dominique 
Cerutti, Enternext s’adresse aux 
PME-ETI dont la capitalisation 
boursière est inférieure à un mil-
liard d’euros. « Il s’agit d’accom-
pagner les patrons de PME qui sont 
en mal de fi nancement, et donc de 
les aider à lever des fonds sur les 
marchés », explique-t-il très clai-
rement. Près de 800 sociétés, déjà 
cotées en Bourse auparavant, ont 
déjà été transférées sur ce nouveau 
marché depuis les quatre mar-
chés européens NYSE Euronext 
(France, Belgique, Pays-Bas et 
Portugal). Et les nouvelles intro-
ductions, ou IPO, ne se font pas 
attendre.

« Depuis sa création en mai 2013, 
nous avons enregistré 47 introduc-
tions en Bourse sur nos quatre 
places européennes, pour un total 
levé de plus de 1,8 milliard d’euros. 
Cette vague d’IPO est aussi remar-
quable par sa diversité sectorielle : 
sociétés industrielles, cleantechs et 
technos sont présentes », se félicite 

Eric Forest, patron de la Bourse des 
PME-ETI. Pour attirer les entre-
prises sur cette nouvelle place, 
NYSE Euronext a baissé ses tarifs 
d’introduction en bourse pour le 
segment des PME-ETI : 50 % sur 
les frais de transfert et 10 % sur les 
frais de cotation. Pour attirer les 
investisseurs, le groupe compte sur 
un avantage fi scal : les sommes pla-
cées sur EnterNext seront déduc-
tibles des impôts.

Ces initiatives semblent éga-
lement s’inscrire dans le climat 
favorable aux PME à l’échelle euro-

péenne. En effet, la Commission 
européenne et le Fonds européen 
d’investissement ont aussi conclu 
un accord, COSME, pour off rir des 
garanties de prêt et de capital risque 
aux banques. L’objectif est celui 
d’inciter ces dernières à octroyer 
des prêts aux petites et moyennes 
entreprises, qui manquent cruelle-
ment de fi nancement. Cet accord 
devrait permettre de libérer jusqu’à 
25 milliards d’euros pour les PME 
au cours des sept prochaines 
années. « Grâce à COSME, les PME 
européennes auront bientôt accès à 
un maximum de 25 milliards d’eu-
ros de fi nancement supplémentaire, 
sous la forme de garanties de prêts et 
de fonds propres. C’est un élément 
important de l’action de l’UE en 
vue de résoudre les problèmes bien 
connus que rencontrent les PME 
pour obtenir un accès au crédit », 
affi  rmait Ferdinando Nelli Feroci, 
le nouveau commissaire à l’indus-
trie et à l’entreprenariat.

Daniel Fauvert 

Daniel Fauvert est consultant indé-
pendant en stratégie, après avoir 
longtemps offi  cié au sein d’un célèbre 
cabinet originaire du Massachusetts.

Aurélie Filippetti en guerre contre Amazon
Un nouveau volet du bras de fer 
entre le géant américain Amazon 
et la ministre de la Culture Auré-
lie Filippetti a eu lieu le 12 août. La 
ministre a déclaré dans Le Monde 
que les pratiques du site internet 
de  vente en ligne constituent « une 
atteinte inacceptable contre l’ac-
cès aux livres ». Déjà sous les feux 
de la critique pour l’évasion fis-
cale et des conditions inhumaines 
de travail, le numéro 1 de la vente 
en ligne, essuie des critiques sur 
tous les fronts. Donné en exemple 
pour sa formidable réussite dans 
un monde économique de plus 
en plus virtuel, l’un des « quatre 
grands d’internet » concentre égale-
ment les eff ets néfastes d’une logis-
tique moderne.

Le discours politique pour 
la protection des petites 
librairies
La promulgation de la loi du 8 juil-
let 2014 ciblée contre Amazon, qui 
interdisait d’off rir les frais de port 
et la réduction de 5 % sur le prix 
des livres, si ceux-ci ne sont pas 

retirés dans un magasin physique 
a eu un eff et modéré. L’américain 
s’est empressé de réagir en annon-
çant à ses clients de fixer le prix 
des livraisons à 1 centime, le prix 
minimal autorisé par la loi, ce qui 
n’a pas manqué de tourner en déri-
sion toute la démarche législative. 
La ministre s’est défendue en expli-
quant que c’était « un combat poli-
tique » et a qualifi é ces initiatives de 

« banderilles que nous continuerons 
à planter dans le fl anc d’Amazon ».

Le 11 décembre 2007, Ama-
zon avait perdu le procès contre 
le Syndicat de la librairie fran-
çaise (SLF) et avait été condamné 
à 100 000 euros de dommages et 
intérêts ainsi que 1 000 euros d’as-
treinte par jour à cause de ses frais 
de port gratuits. Le syndicat, dont 
la mission est la « défense des inté-

rêts moraux et matériels des adhé-
rents en promouvant la diversité 
culturelle et la valorisation du tra-
vail des librairies en tant qu’anima-
teur social et culturel », avait estimé 
que l’impossibilité du recours au 
discount préservait la liberté de 
choix des lecteurs.

À l’image des grands magasins 
parisiens du début du XIXe siècle, 
le début du XXIe siècle a été marqué 
par un bouleversement des habitu-
des de consommation. Qualifiée 
de troisième révolution indus-
trielle, l’explosion entre autres des 
grands sites d’achats en ligne, de 
systèmes d’exploitation et gestion 

gérés par des ordinateurs reliés par 
internet et dits « intelligents » a vu 
naître « les quatre grands d’inter-
net » dont Apple, Google et Face-
book qui ont révolutionné peu à 
peu l’ensemble des interactions et 
des activités humaines.

  
Amazon, le bon élève de la 
troisième révolution indus-
trielle
Fondée en 1994 par Jeff Bedos 
comme une librairie en ligne, 
Amazon s’est vite démarquée par 
un choix démesuré de titres. L’ac-
cessibilité de plusieurs sources en 
concurrence lui a valu une réputa-
tion de neutralité. Son modèle de 
commerce en ligne, une logistique 
de ses centres de distribution à la 
pointe de la technologie moderne 
pour optimiser ses coûts, ont été 
jugés comme bénéfiques pour le 
développement de l’e-commerce 
en 1999. Cependant, rapidement 
le côté négatif a commencé à émer-
ger. Concurrence déloyale, condi-
tions de travail inhumaines voire 
terrorisantes, ambitions gargan-

tuesques.
Récemment un collectif de 900 

auteurs parmi les plus vendus de 
la planète a réclamé à Amazon de 
« cesser de porter atteinte au gagne-
pain des auteurs » et d’arrêter de 
décourager les clients de comman-
der ou de trouver des livres qui ne 
font pas partie du catalogue de la 
fi rme.

Bryce Milligan de Wing Press 
au Texas est même allé plus loin en 
déclarant qu’Amazon chercherait 
à éliminer les distributeurs, puis 
les éditeurs et les libraires indépen-
dants pour devenir le seul lien entre 
le lecteur et l’auteur. Un scénario 
similaire à celui de Google qui en 
proposant l’accès à tout dans son 
moteur de recherche a fi nalement 
réussi au travers d’algorithmes de 
sélection, de ne favoriser l’accès 
qu’aux quelques contenus les plus 
visités au détriment des autres, 
laissant la place à une inquiétante 
hégémonie des grands comptes 
dans le choix des informations dis-
ponibles.

Laurent Gey

GETTY IMAGES
Aurélie Filippetti lance un avertissement sur les dangers du géant 
américain Amazon sur la diversité culturelle et littéraire.

Pour attirer 

les entreprises, 

NYSE Euronext 

a baissé ses tarifs 

d’introduction 

en bourse pour 

le segment des 

PME-ETI.

Il s’agit 
d’accompagner 
les patrons 
de PME qui 
sont en mal de 
fi nancement 

Dominique Cerutti

ERIC PIERMONT/AFP/GETTY IMAGES

Filiale d’Euronext dirigée par Dominique Cerutti, Enternext s’adresse aux PME-ETI dont la 
capitalisation boursière est inférieure à un milliard d’euros. 

Une atteinte 

inacceptable contre 

l’accès aux livres. 

Aurélie Filippetti
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Le Conseil de sécurité inscrit 
six extrémistes sur sa liste de 
sanctions
Le Conseil  de sécurité des 
Nations Unies a adopté ven-
dredi à l’unanimité une réso-
lution qui inscrit sur sa liste de 
sanctions visant Al-Qaïda six 
individus participant ou soute-
nant les opérations en Irak et en 
Syrie de l’État islamique d’Irak 
et du Levant (EIIL) et du Front 
el-Nosra.

Dans cette résolution, les 
membres du Conseil se disent 
très préoccupés par le fait qu’une 
partie du territoire de l’Irak et 
de la Syrie est « sous le contrôle 
de l’État islamique d’Irak et du 
Levant et du Front el-Nosra » et 
que leur présence, leur idéologie 
extrémiste violente et leurs agis-
sements sont préjudiciables à la 
stabilité de ces deux pays et de la 
région.

Le Conseil  fait  observer 
que l’EIIL est un groupe dis-
sident d’Al-Qaïda et rappelle 
que l’EIIL et le Front el-Nosra 
fi gurent sur la liste de sanctions 
visant Al-Qaïda. Il se déclare dis-
posé à y inscrire les individus, 
groupes, entreprises ou entités 
qui apportent leur appui à l’un 
ou à l’autre.

Les six individus inscrits 
vendredi sur cette liste sont : 
Aldelrahman Mouhamad Zafir 
al Dabidi al Jabani, Hajjaj Bin 
Fahd Al Ajmi, Abou Mohamed al 
Adnani, Said Arif, Abdul Mohsen 
Abdallah Ibrahim al Charekh, et 
Hamid Hamad Hamid al-Ali.

Le Conseil prie instamment 
tous les États de coopérer aux 
efforts faits pour trouver et tra-
duire en justice les individus, 
groupes, entreprises et entités 
associés à Al-Qaïda, y compris 
l’EIIL et le Front el-Nosra, « qui 
perpètrent, organisent et com-
manditent des actes terroristes ».

L e  C o n s e i l  d e  s é c u r i t é 
demande aussi à tous les États 
membres de prendre des mesures 
nationales pour endiguer le fl ux 
de combattants terroristes étran-
gers qui rejoignent les rangs de 
l’EIIL et du Front el-Nosra.

Le Conseil de sécurité rappelle 
également, qu’en vertu d’une pré-
cédente résolution adoptée cette 
année, tous les États doivent pré-
venir et réprimer le fi nancement 
des actes de terrorisme et doivent 

veiller à ce qu’aucuns fonds, 
autres avoirs financiers ou res-
sources économiques ne soient 
mis directement ou indirecte-
ment à la disposition de ces deux 
groupes extrémistes.

Dans leur résolution, les 
membres du Conseil constatent 
avec inquiétude que les gisements 
de pétrole et les infrastructures 
connexes contrôlés notamment 
par l’EIIL et le Front el-Nosra 
« génèrent des recettes qui per-
mettent à ceux-ci de financer 
des recrutements et de renforcer 
leurs capacités opérationnelles 
en vue d’organiser et de perpé-
trer des attaques terroristes ». Ils 
condamnent tout échange com-
mercial direct ou indirect avec ces 
deux groupes. 

 Centre d’actualité de l’ONU

L’économie allemande se 
contracte 
Après une croissance soutenue 
au premier trimestre de 0,7 %, 
la première économie de la zone 
euro est en perte de vitesse avec 
une contraction de son PIB de 
-0,2 % au deuxième trimestre. En 
attendant les détails des chiff res 
du PIB le 1er septembre, le recul 
de l’activité s’explique essentiel-
lement par la fragilité des expor-
tations et de l’investissement des 
entreprises, surtout dans le sec-
teur de la construction, selon 
l’office fédéral des statistiques 
(Destatis) de Wiesbaden. Les 
tensions géopolitiques peuvent 
être à l’origine de cette infl exion. 
Même si les échanges commer-
ciaux directs de l’Allemagne avec 
la Russie sont relativement faibles 
et les exportations allemandes 
vers la Russie ne représentent 
que 3,3 % du total, la montée des 
incertitudes contribue à la dégra-
dation du  climat économique. 

Les taux 10 ans allemands ont 
cassé le seuil symbolique de 1 % 
jeudi dernier.

Brésil : les cartes des élections 
abattues
Eduardo Campos, âgé de 49 ans, 
ancien gouverneur de l’État de 
Pernambuco (2007-2014), repré-
sentant du gouvernement fédé-
ral (1999-2002), ex-ministre de 
la Science et de la Technologie 
(2003-2006) et l’un des princi-
paux opposants à Dilma Rousseff , 
actuelle présidente du Brésil, est 
décédé dans un accident d’avion 
le 13 août. Campos était une 
figure montante dans le pay-
sage politique brésilien, tenant 
la troisième place en termes d’in-
tentions des électeurs dans les 
derniers sondages. Le Brésil est 
en pleine campagne présiden-
tielle. La disparition d’Eduardo 
Campos ajoute de l’incertitude 
sur les évènements à venir dans 
un contexte où la première éco-

nomie de l’Amérique Latine est 
en récession depuis mi-2013 et le 
real en forte dépréciation. 

Malaysia Airlines quitte la 
bourse
Depuis les catastrophes des vols 
MH370 et MH17, la compa-
gnie aérienne malaisienne a vu sa 
situation fi nancière s’aggraver en 
raison d’une nette baisse de l’ac-
tivité. Sans attendre la publica-
tion des résultats du deuxième 
trimestre, programmée pour la 
mi-août, face à la chute de l’ac-
tion Malaysia Airlines en Bourse 
de Kuala Lumpur et aux craintes 
d’une faillite, l’actionnaire prin-
cipal du transporteur, le fonds 
d’investissement public malai-
sien Khazanah Nasional, qui pos-
sède 70 % du capital, a annoncé 
prendre le contrôle total en ache-
tant les 30 % restants détenus par 
les actionnaires minoritaires et 
engager une restructuration de la 
compagnie.

IRAK-SYRIE

Placer un télescope sous-marin au fond de la Méditerranée pour suivre les neutrinos et percer 
certains des plus grands mystères de l’univers.

ONU

ÉCO & FINANCE

Percer les mystères de l’univers
Nestor est un projet de télescope 
sous-marin placé au fond de la 
Méditerranée pour suivre les 
neutrinos et percer certains des 
plus grands mystères de l’univers 
Plus de 2000 ans avant que la 
science puisse prouver l’existence 
des atomes, les Grecs avaient déjà 
théorisé leur existence. Leurs 
descendants continuent à être 
à l’avant-garde de la recherche 
scientifique, comme le montre 
le projet Nestor à Pylos, dans le 
sud-ouest de la Grèce. Le projet 
comprend la création d’un téles-
cope sous-marin placé au fond de 
la mer Méditerranée. 

Les neutrinos sont « la plus 
petite quantité de réalité jamais 
imaginée par un être humain », 
selon les explications du physi-
cien américain Frederick Reines. 
Voyageant à la vitesse de la 
lumière et résistant aux champs 
magnétiques, les neutrinos tra-
versent la terre en transpor-
tant de précieuses informations 
depuis des sources astrophy-
siques lointaines. En savoir plus 
sur eux, c’est comprendre com-

ment l’univers a été créé et com-
ment il fonctionne aujourd’hui.

Cependant, suivre les neutri-
nos avec précision s’avère très 
difficile. Les rayons cosmiques 
qui frappent la surface de la terre 
peuvent fausser les interpréta-
tions, mais ils peuvent être blo-
qués en plaçant le « télescope » en 
eau profonde.

N e s t o r  ( p o u r  N e u t r i n o 
Extended Submarine Telescope 
with Oceanographic Research), 
qui partage son nom avec un 
ancien roi de Pylos d’Homère, 
est actuellement développé pour 
cette raison. Lorsqu’il sera ter-
miné, il sera installé à une pro-
fondeur de 5  200 mètres, à 
environ 30 kilomètres du Pélo-
ponnèse.

Nestor sera très probablement 
cofinancé par Horizon 2020, le 
programme d’innovation et de 
recherche phare européen, qui 
allouera 80 milliards d’euros 
entre 2014 et 2020 à la recherche, 
l’innovation et la technologie 
dans les États membres.

« L’Union européenne a des 

capacités technologiques signifi -
catives et peut mettre en valeur 
ses scientifi ques hautement qua-
lifi és à travers cette initiative », a 
déclaré Giorgos Stavropoulos, un 
éminent physicien de l’institut de 
la physique nucléaire et de la phy-
sique des particules, responsable 
de l’expérience. Nestor pourrait 
également être utilisé pour enre-
gistrer des données environne-
mentales comme par exemple 
des données sismologiques ou 
océanographiques.

Comme d’autres infrastruc-
tures financées par les Fonds 
structurels de l’Union euro-
péenne et le forum stratégique 
européen pour les infrastruc-
tures de recherche, Pylos béné-
ficie d’avantages la rendant de 
plus en plus attrayante pour les 
entreprises. Dans un pays qui se 
bat pour sortir de la crise écono-
mique actuelle, cette expérience 
est une grande opportunité pour 
le développement économique. 

Parlement européen
www.europarl.europa.eu

NEUTRINOS

Le Conseil de sécurité.

WWW.EUROPARL.EUROPA.EU
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Xi Jinping décidé à poursuivre sa 
campagne d’épuration politique
Suite de la première page

Pour les observateurs, les 
remarques prononcées par Xi 
Jinping devaient avertir de la 
sévérité dans la campagne de lutte 
anti-corruption et d’épurement 
politique au sein du Parti com-
muniste.

Écarter Xi Jinping du pou-
voir
Dans le contexte politique com-
muniste chinois, les campagnes 
de lutte contre la corruption sont 
souvent un moyen de déguiser 
un autre objectif politique. Zhou 
Yongkang, le patron déchu de la 
sécurité chinoise, était un person-
nage clé de la faction qui a cherché 
à écarter Xi Jinping du pouvoir. 

En 2012, selon des sources 
internes au Parti, Zhou Yong-
kang avait essayé de promouvoir 
Bo Xilai, secrétaire du Parti de 
Chongqing, à son poste de diri-
geant de la sécurité. Contrôlant 
l’immense appareil de la sécurité, 
les deux hommes avaient planifi é 
de faire monter Bo Xilai à la tête 
du régime à la place de Xi Jinping. 

Bo Xilai et Zhou Yongkang 
étaient protégés par l’ancien diri-
geant Jiang Zemin et, placés à des 
postes clé, étaient unis dans la per-
sécution de la pratique spirituelle 
du Falun Gong. Cette violente 
campagne est devenue le centre 
d’attention des dernières années 
de Jiang Zemin au pouvoir. À la 
retraite, Jiang Zemin use de toute 
son infl uence pour maintenir cette 
persécution jusqu’à aujourd’hui. 

Pour nombre d’observateurs 
du système politique chinois, 
parmi lesquels Li Dongwei, 
ancien rédacteur du journal China 
Reform, intellectuel et commen-
tateur politique infl uent, la lutte 
contre la corruption des 18 der-
niers mois consiste en des repré-
sailles contre la tentative de coup 
d’État de 2012. Il serait politique-
ment dangereux et intenable pour 
Xi Jinping de ne pas agir dure-
ment envers les individus qui ont 
essayé de le détrôner.

Éradiquer la corruption
Le récent article reprenant les 
remarques de Xi Jinping vient 
appuyer une série de déclarations 
similaires toutes aussi fortes, cha-
cune exprimant sa résolution de 

maintenir la lutte contre la cor-
ruption. 

Un gros titre du Quotidien du 
Peuple, le journal offi  ciel du Parti, 
titrait récemment : « Il n’y aura 
pas d’approche douce dans l’éra-
dication de la corruption. » Pour 
que l’opinion publique s’imprègne 
bien de ce qui est en train de se 
passer, ces déclarations fortes de 
Xi Jinping sont systématiquement 
reprises par la chaîne de télévision 
d’Etat CCTV.

Un présentateur de l’émission 
« News1+1 » sur CCTV a replacé 
ces annonces dans le contexte de 
l’expulsion du Parti de l’ancien 
vice-président de la Commission 
centrale de l’Armée Xu Caihou et 
d’une série d’autres responsables. 

Xu Caihou était l ’un des 
hommes les plus puissants de 
l’armée chinoise. Sa punition 
publique a été un choc pour les 
observateurs, démontrant ainsi la 
détermination de  XiJinping. 

Plus les responsables sont écar-
tés et plus il semble que l’ombre 
gênante de Jiang Zemin en cou-

lisses de cette campagne se pré-
cise et se rapproche de l’avant de 
la scène. 

Des articles non confirmés 
récemment publiés sur Weibo, 
l’équivalent chinois de Twitter, 
montraient des travailleurs de 

diverses villes du pays en train 
de briser de grandes plaques de 
caractères chinois, composées par 
Jiang Zemin ou représentant son 
nom. Jiang Zemin a la réputation 
d’être insatiable de l’attention des 
médias mais il est aussi une cible 
favorite du ridicule en Chine. Un 
récent article devenu très popu-
laire sur le web le comparait à un 
crapaud géant. 

Un certain nombre de fuites 
adressées ces derniers mois à 
des médias en langue chinoise 
à l’étranger, y compris à Epoch 
Times, indiquent que Xi Jinping 
vise un certain nombre d’autres 
lieutenants de Jiang Zemin, 
parmi lesquels Zeng Qinghong 
et Jia Qinglin, tous deux anciens 
membres du tout-puissant 
Comité permanent du Politburo. 

Selon Li Dongwei, « Xi Jinping 
se prépare à poursuivre les anciens 
membres du Comité permanent du 
Politburo et à écraser l’arrogance 
des marionnettes de Jiang Zemin. »

Matthew Robertson

Xi Jinping a annoncé que sa lutte contre la corruption est pour lui une question de vie ou de mort.
FENG LI/GETTY IMAGES

La Chine propose 
un quatrième jeu 
d’écluses
La Chine veut investir dans un 
quatrième jeu d’écluses sur le 
canal de Panama. En parallèle, elle 
a proposé la création d’un nou-
veau canal au Nicaragua. 

Jorge L. Quijano, l’administra-
teur du canal de Panama, a récem-
ment rencontré une délégation 
chinoise dirigée par Mo Wenhe, 
président de la Société chinoise 
de génie portuaire et Wei Hua 
Wang, représentant du Bureau 
de développement commercial 
Chine-Panama. 

« Nous explorons notre partici-
pation dans tous les projets pour le 
canal, surtout dans la conception, 
la construction et le fi nancement 
d’un quatrième jeu d’écluses », a 
expliqué M. Wenhe dans un com-
muniqué de presse. 

La Société chinoise de génie 
portuaire est l’une des plus 
grandes entreprises publiques 
chinoises opérant à l’étran-
ger. C’est une fi liale de la Société 
chinoise de construction et 
des communications, spéciali-
sée dans le dragage de canaux 
et la construction de ports. Elle 
a récemment déménagé ses 
bureaux régionaux à Panama. 

Le canal de Panama est en réa-
lité divisé en deux canaux, chacun 
étant régulé par un jeu d’écluses. 
Mais cela est sur le point de chan-

ger. La construction d’un troi-
sième canal a commencé en 2007 
et c’est actuellement l’un des plus 
grands projets de construction au 
monde. Un autre projet consiste à 
étendre l’actuel canal de Panama. 

Le troisième jeu d’écluses per-
mettra à de plus gros navires de 
passer par le canal. 

Alors que la construction du 
troisième canal ne sera terminée 
qu’en décembre 2015, la Chine 
a déjà commencé à négocier 
avec les autorités panaméennes 
la construction d’un quatrième 
canal.  

Ce projet étend les efforts du 
régime chinois pour renforcer son 
infl uence sur les nœuds du trafi c 
maritime mondial. En parallèle, 
la Chine cherche à s’accaparer 
80 % de la Mer de Chine du Sud 
traversée par près de 50 % du tra-
fic pétrolier mondial. Le régime 
chinois est également engagé dans 
des pourparlers sur le port grec du 
Pirée, considéré comme le grand 
port d’entrée de l’Europe. 

M. Quijano, l’administrateur 
du canal de Panama, a confi é au 
site web JOC.com en juin dernier 
qu’un quatrième jeu d’écluses 
n’est actuellement pas viable 
fi nancièrement.  

Joshua Philipp

Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque 

édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le 

Parti communiste en novembre 2004 par Epoch Times, 

chaque jour des milliers de Chinois quittent le Parti 

communiste et ses organisations affi  liées, via le site web 

www.ninecommentaries.com, ou par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale. D’autres 

affi  chent des déclarations sur des murs et des poteaux 

sur la voie publique ou écrivent encore sur des billets 

de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

6e COMMENTAIRE 
III. La culture du Parti 
1. L’aspect de la domination et du 
contrôle

D. Une culture d’incrimination
Le PCC a complètement négligé 
les principes légaux des sociétés 
modernes et a vigoureusement promu 
une politique d’implication. Il a uti-
lisé son pouvoir absolu pour punir 
les proches de ceux que l’on a étique-
tés comme « propriétaires terriens », « 
riches », « réactionnaires », « mauvais 
éléments », et « droitiers ». Il a proposé 
la théorie de « l’origine des classes ».

Aujourd’hui, le PCC va « impo-
ser la responsabilité des dirigeants au 
plus bas de l’échelle et les répriman-

der publiquement s’ils échouent dans 
leur rôle de prendre des mesures adé-
quates pour empêcher les pratiquants 
de Falun Gong d’aller à Pékin semer le 
trouble. Pour des cas sérieux, des sanc-
tions seront appliquées ». « Si une per-
sonne pratique le Falun Gong, chaque 
membre de sa famille sera licencié ». 
« Si un employé pratique le Falun 
Gong, la prime de chacun des employés 
de toute la société sera retenue ». Le 
PCC a aussi publié une politique dis-
criminatoire envers les enfants de 
« ceux qui peuvent être éduqués et 
transformés » et ceux qui sont issus 
des « cinq classes noires » (les pro-
priétaires terriens, les fermiers riches, 
les réactionnaires, les mauvais élé-
ments et les droitiers). Le Parti met en 

avant la conformité au Parti et le fait 
de « placer la droiture au-dessus de 
la loyauté envers la famille ». Les sys-
tèmes, tels que le système d’archives 
du personnel et celui des archives 
structurelles ainsi que le système de 
relocalisation provisoire, ont été éta-
blis pour assurer la mise en oeuvre 
de sa politique. Le peuple est encou-
ragé à accuser et dénoncer les autres 
et est récompensé pour ses contribu-
tions au Parti.

2. Les aspects de la propagande

A. Une culture de voix unique
Pendant la Révolution culturelle, la 
Chine foisonnait de slogans tels que 
« les instructions suprêmes », « une 

phrase (de Mao) pèse autant que 
10 000 phrases, chacune est la vérité ». 
Tous les médias ont été obligés de 
chanter les éloges du Parti et de par-
ler collectivement pour le soutenir. 
Lorsque c’était nécessaire, les diri-
geants de chaque niveau du Parti, le 
gouvernement, l’armée, les ouvriers, 
la ligue de la jeunesse et les organisa-
tions de femmes devaient exprimer 
leur soutien

Chacun a dû passer par cette 
épreuve.

B. Une culture pour promouvoir la 
violence

Mao Tse Toung a dit : « Avec 800 
millions de gens, comment peut-on 
fonctionner sans lutte ? »...

174 446 945 démissions 
au 17 août

CHINE

Il n’y aura pas 

d’approche 

douce dans 

l’éradication 

de la 

corruption.

8 août 2014 : construction en cours à Cocoli, sur le canal de Panama. 
La Chine négocie la construction d’un quatrième jeu d’écluses sur 
le canal.

RODRIGO ARANGUA/AFP/GETTY IMAGES

CANAL DE PANAMA
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Au mois d’août, la plaine hérissée 
de poteaux de près de 12 mètres de 
haut aligne d’interminables palis-
sades noyées dans le feuillage dense 
de cette liane envahissante. Les déli-
cates fl eurs blanches se sont transfor-
mées en petits cônes verts dont les 
glandes secrètent la substance amère 
qui donne à la bière son goût carac-
téristique et favorise sa conservation.

Terre de patrimoine et de 
traditions
Au cœur des villages se dresse 
l’église, éclairée d’immenses vitraux 
et encerclée par son  cimetière dont 
toutes les tombes sont tournées vers 
le village, comme si elles voulaient 
encore participer à l’animation qui 
y règne. 

À Watou plus qu’ailleurs, on aime 
la fantaisie. L’été, le village qui tient 
tout entier dans sa grand-place, 
devient un haut-lieu de poésie et 
d’art plastique. Peintres, écrivains et 
musiciens l’envahissent et y laissent 
leur empreinte indélébile. Des gale-
ries d’art s’improvisent dans les cafés 
et les restaurants. Il faut dire que le 
bistrot et le livre ont un point com-
mun : ils ouvrent la parole, les lan-
gues s’y délient. Il n’est pas rare de 

rencontrer sur une terrasse ou au 
comptoir un musicien, un poète qui 
y célèbre en musique ou en paroles 
un texte en prose ou en vers.

C’est à Haringe que les Flamands 
ont choisi de se souvenir que le pays 
vivait autrefois de la contrebande, 
un métier lucratif tué par la création 
de l’Union européenne et de l’es-
pace Schengen. Pour célébrer cette 
époque glorieuse, chaque année en 
septembre, juste avant la récolte du 
houblon, un grand jeu de nuit est 
organisé. Des contrebandiers en 
herbe doivent parcourir à pied les 
20 kilomètres qui séparent Haringe 
du légendaire café de Marc, « Au 
Nouveau St-Eloi », pour y livrer un 
sac de sable en évitant d’être arrêtés 
par la meute de douaniers éparpillés 
dans la campagne. Le vainqueur se 
voit attribuer pour un an le titre glo-
rieux de Charles le Fraudeur.

À la bonne franquette
« Au Nouveau St-Eloi » n’est pas 
le seul café installé sur le chemin 
mitoyen qui matérialise aujourd’hui 
l’ancienne frontière. Ce sont ces bis-
trots sans chichi, logés en pleine 
campagne, que fréquentaient autre-
fois les contrebandiers. Ces troquets 

ne sont sans doute plus des lieux de 
trafic et ils ont également perdu la 
réputation sulfureuse dont ils jouis-
saient au début du siècle dernier. Les 
estaminets ont gagné en crédibilité et 
sont devenus un véritable creuset de 
la vie sociale, de part et d’autre de la 
frontière. Les Flamands du nord de 
la France sont étroitement associés 
aux Flamands du Westhoek, comme 
le beurre l’est au pain. Ici, on parle les 
deux langues et on se reconnaît dans 
une même identité culturelle.

La porte s’ouvre, l’ambiance est 
toujours feutrée dans ce décor de 
bois sombre et épais. Les murs sont 
dévorés par un amas d’objets chinés 
dans les brocantes : paniers à lin, cra-
choir, publicités jaunies, cafetières 
émaillées, balances bancales, etc. Des 
tresses de houblon séché sont accro-
chées au plafond, des guirlandes de 
saucisses pendent au-dessus du zinc, 
des sets de table à carreaux rouge et 
blanc recouvrent les tables en bois 
grossier. Des chopes circulent, une 
serveuse au visage rond, qui semble 
sortir tout droit d’un tableau de 
Breughel, passe les bras chargés de 
planches garnies de tartines de lard. 
Quelqu’un alimente un vieux juke-
box mais la musique est étouff ée par 

les bruissements de conversations et 
les éclats de rire.

Pour dérider l’atmosphère, des 
jeux traditionnels en bois complètent 
la panoplie du parfait estaminet. Des 
jeux qui réunissent tout le monde, 
du plus jeune au plus âgé. Toute 
une culture de convivialité, oubliée 
depuis que les fl ippers électroniques 
ont fait irruption dans les troquets.

Et parce qu’il faut mériter son 
paradis, la campagne est jalonnée de 
chapelles fl euries qui balisent tous les 
itinéraires qui mènent d’un estami-
net à l’autre, comme si l’œil de Dieu 
qui surveille le jardin de la Cour des 
Veuves à Poperinge élargissait son 
regard au-delà des murs du bégui-
nage pour rappeler à l’ordre ses 
ouailles grisées par les doux effl  uves 
de la bière.

Christiane Goor
Charles Mahaux

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions complé-
mentaires, ils fixent l’instant et le 
racontent. Leur passion, ils la mettent 
au service du voyage, de la rencontre 
avec l’autre.

Au pays de Poperinge, on cultive l’âme d’une blonde spirituelle mais aussi de quelques brunes capiteuses. Près de 80 % de 

la récolte totale du houblon belge sont produits ici. 

CHARLES MAHAUX

Le pays 
de Poperinge 
si proche 
de la France

INFOS PRATIQUES

Situation : À l’extrémité sud-ouest de la province de 

Flandre Occidentale, près de la frontière franco-belge. 

Activités : L’offi  ce du tourisme de Westhoek a édité 

un dépliant décrivant tous les circuits cyclotouristes 

de  la région. Ils sont pour la plupart clairement balisés 

et proposent des circuits en forme de boucle. Il existe 

également des routes thématiques.

Renseignements : www.poperinge.be.  

www.toerismewesthoek.be

Se loger : Le Bed&Breakfast. Un guide des logis en 

Westhoek est disponible auprès de l’Offi  ce du tourisme. 

A conseiller : De Loft, à Watou (logis@lefere.be), une 

adresse chaleureuse, gourmande et confortable à prix doux 

(45 € la chambre double, petit déjeûner inclus).

Produits du terroir : Les jets de houblon et la fameuse 

Hommelbier, riche en houblon et donc en amertume. 

Le « hennepot » qui mêle viande de veau, de lapin et de 

poulet en un aspic rafraîchissant. La « Mazarinetaart », 

sorte de baba chaud, arrosé de beurre fondu et de 

canelle, à déguster avec une bierre trappiste. La brasserie 

‘t Hommelhof, à Watou, sur la Grand-Place off re une 

petite étape gastronomique dans un décor authentique 

d’auberge fl amande. Le menu du brasseur propose 3 plats à 

base de bière (www.hommelhof.be)

Pierre Ryckmans est né le 28 sep-
tembre 1935 à Bruxelles en Bel-
gique. Après avoir suivi des études 
de droit et d’histoire de l’art à l’uni-
versité catholique de Louvain, il 
participe à un voyage d’étude en 
Chine en 1955. Cette rencontre 
avec ce pays et ses études en his-
toire de l’art le mèneront à appro-
fondir ses connaissances de la 
culture chinoise traditionnelle à 
Taïwan, Singapour et Hong Kong. 
Sa thèse, Les Propos sur la peinture 
du moine Citrouille-amère (1984), 
sera consacrée au moine boudd-
histe Shitao, un peintre, calligraphe 
et poète de la dynastie Qing.

Sa connaissance profonde de 
la culture traditionnelle chinoise 
lui vaudra d’occuper un poste de 
professeur en Australie, dès 1970, 
à Canberra, puis à l’université de 
Sydney de 1987 à 1993. Son remar-
quable sens de l’observation et sa 
connaissance du terrain, alliés à 
un sens poussé de l’analyse et à une 
intégrité intellectuelle, le condui-
ront à avoir une vision différente 
de la Chine des années 1970.

C’est en effet sous le pseudo-
nyme de Simon Leys qu’il lan-
cera un pavé dans la mare avec son 

ouvrage, Les Habits neufs du pré-
sident Mao, Chronique de la Révo-
lution culturelle, publié en 1971 par 
Champ Libre. Ce livre relate les 
évènements qui se sont déroulés en 
Chine de 1967 à 1970, à l’époque où 
il vivait à Hong Kong. Il explique 
que cette révolution tant glorifi ée 
par les intellectuels français for-
tement imprégnés par le courant 
maoïste, n’est en sorte qu’« une 
lutte pour le pouvoir, menée au 
sommet entre une poignée d’indi-
vidus, derrière le rideau de fumée 
d’un fi ctif mouvement de masses ». 
Il dénonce ainsi la recherche et la 
prise du pouvoir par Mao et une 
élite, sur les masses populaires, 
décrits comme corrompus, ôtant 
la vie à des millions de personnes.

Érudit et intègre
Invité à la célèbre émission littéraire 
Apostrophe, en mai 1983, il fusti-
gera le livre De la Chine, de Maria 
Antonietta Macciocchi et dira ces 
mots qui en choqueront plus d’un : 
« Il est normal que les imbéciles pro-
fèrent des imbécilités comme les 
pommiers produisent des pommes, 
mais je ne peux pas accepter, moi 
qui ai vu le fleuve Jaune charrier 

des cadavres chaque jour depuis mes 
fenêtres, cette vision idyllique de la 
Révolution culturelle ». 

Par la suite, il restera un peu 
surpris par le comportement de 
certains intellectuels français tels 
Sartre, Foucault, Barthes, Kristeva, 
Sollers qui tenaient des propos élo-
gieux sur le régime chinois, alors 
qu’ils avaient séjourné en Chine 
en 1974, au moment où une vague 
sanglante continuait d’ôter des vies.

Cet érudit, qui prônait l’intégrité, 
se comparait souvent à George 
Orwell. Il a évoqué leurs similitudes 
dans un ouvrage publié en 1984, 

Orwell ou l’Horreur de la politique. 
Il mettait en avant leur respect pour 
la vérité et leur sens de l’analyse qui 
les amenaient à avoir raison contre 
l’intelligentsia.

Lors d’une interview à Chinese 
Studies Association of Australia 
Newsletter, No. 41 (février 2011), 
il a précisé l’origine de son enga-
gement : « Sydney Hook a dit que 
la première obligation morale d’un 

intellectuel est d’être intelligent ». 
En parlant de la littérature 

chinoise, il précisera que « la vertu 
et la puissance de la langue litté-
raire chinoise culminent dans sa 
poésie classique. La poésie classique 
chinoise me semble la forme la plus 
pure, la plus parfaite et complète de 
la poésie que l’on pourrait concevoir. 
Elle exprime mieux que tout autre 
la poésie ».

Simon Leys nous laisse une 
œuvre éclectique qui couvre de 
nombreux domaines. Parmi ses 
nombreuses récompenses, on 
peut retenir qu’il a été élu à l’Aca-
démie royale de langue et de litté-
rature françaises de Belgique en 
1999 et qu’il est le lauréat 2001 du 
prix Renaudot avec Protée et autres 
essais.

Edwige Ansah

Le sinologue Pierre Ryckmans, connu sous le pseudonyme de Simon Leys, est décédé à l’âge de 78 ans. Il aura marqué le 

public pour ses positions sur la Révolution culturelle en Chine, mais aura surtout été un grand connaisseur de la culture 

chinoise traditionnelle.

Pierre Ryckmans : disparition d’un passionné 
d’histoire et de littérature chinoises

Pierre Ryckmans, alias Simon Leys, (1935 - 2014). 
WILLIAM WEST/AFP

La langue littéraire 

chinoise est comme 

un ‘discours 

mémorable’ qui se 

sculpte facilement 

dans votre mémoire.
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Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
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lancé la publication d’Epoch Times en 
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été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la vie 
de ses lecteurs par des récits inédits. 
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d’indépendance de l’information.
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

Suite de la première page

Des découvertes en pers-
pective
Le directeur général de l’ESA, 
Jean-Jacques Dordain a déclaré : 
« Ainsi, après dix ans, cinq mois et 
quatre jours de voyage, cinq pas-
sages à proximité du Soleil et 6,4 
milliards de kilomètres parcou-
rus, nous avons le plaisir d’annon-
cer que notre but est enfi n atteint. 
La sonde européenne Rosetta est 
désormais le premier véhicule spa-
tial de l’histoire à avoir effectué 
un rendez-vous cométaire, ce qui 
constitue un jalon majeur dans 
l’exploration de nos origines. C’est 
maintenant que les découvertes 
vont vraiment commencer ! »

Aujourd’hui, Rosetta entre dans 
une nouvelle phase. Elle prépare sa 
mise en orbite fi nale et doit choi-
sir le meilleur site pour l’atterris-
sage de Philae sur la comète, un 
moment fort de la mission. Phi-
lae est un robot, une sorte de labo-
ratoire miniature, conçu pour 
l’observation de la comète et de 
son noyau et pour comprendre 
son comportement à l’approche 
du Soleil. Le but de cette mission 
est de faire avancer nos connais-
sances sur les comètes et sur nos 
origines. Mais maintenant, il s’agit 
de faire atterrir le robot, de trouver 
un site approprié. Rosetta essaiera 
de se placer sur une orbite rappro-
chée quasi circulaire à 30 km de 
la comète, voire plus près, ceci en 
fonction de l’activité de la comète.

Sylvain Lodiot, responsable 
de la conduite des opérations de 
Rosetta à l’ESA a précisé à ce sujet : 
« Cette approche n’est que la pre-
mière étape d’une aventure encore 
plus extraordinaire qui va com-
porter de nombreux autres défi s à 

mesure que nous apprendrons com-
ment travailler dans cet environne-
ment inexploré, comment évoluer 
en orbite autour de la comète et 
comment faire atterrir un engin à 
sa surface ». Pas moins de cinq sites 
d’atterrissage possibles seront iden-
tifi és d’ici à la fi n du mois d’août. 
Actuellement, l’atterrissage de Phi-
lae est prévu pour le 11 novembre 
prochain, une confirmation sera 
donnée à la mi-octobre. 

Les premières observa-
tions de Churyumov Gera-
simenko
L’instrument VIRTIS, un spectro-
mètre de cartographie thermique, 
révélait une température moyenne 
de l’ordre de -70° C, ce qui corres-
pond à une étendue complètement 
sombre et poussiéreuse plutôt que 
propre et glacée.

Puis, des images étonnantes ont 

été prises à une distance d’environ 
12 000 km, elles ont commencé à 
montrer que le noyau de la comète 
est constitué de deux segments dis-
tincts reliés par un étranglement, 
comme deux lobes réunis. « Cette 
structure bilobée résulte-t-elle de 
la rencontre de deux comètes dis-
tinctes à un moment de l’histoire 
du système solaire ou s’agit-il d’une 
comète qui a connu une érosion 
spectaculaire et asymétrique au fi l 
du temps ? Avec ses instruments, 
Rosetta est parfaitement position-
née pour étudier au mieux un corps 
céleste aussi exceptionnel », a indi-
qué Matt Taylor, responsable 
scientifi que de la mission Rosetta 
à l’ESA.

Les comètes témoins de 
la naissance du système 
solaire

Les comètes intriguent les astro-
physiciens, ils ont hâte de les exa-
miner de plus près car elles sont 
considérées comme des témoins 
de l’époque de la naissance du sys-
tème solaire. Ce sont des sortes 
de fossiles, la matière à partir de 
laquelle s’est formé le système 
solaire, il y a plus de 4 milliards 
d’années. Les comètes sont consi-
dérées comme des éléments essen-
tiels du système solaire. On pense 
qu’elles pourraient être à l’ori-
gine de l’eau sur Terre et qu’elles 
auraient apporté à notre planète 
les ingrédients nécessaires au 
développement de la vie. Ainsi, 
par l’étude détaillée des comètes, 
la mission Rosetta pourra aider les 
scientifiques à comprendre leur 
rôle dans l’évolution du système 
solaire. Certaines théories pré-
tendent qu’elles auraient permis 

l’apparition de la vie sur la Terre 
en apportant de l’eau et des molé-
cules organiques.

Préparation de l’atterris-
sage
L’équipe de l’ESA commence les 
préparatifs pour l’atterrissage de 
Philae sur la comète. Matt Taylor, 
le scientifi que du projet Rosetta 
de l’ESA, a conclu « qu’après l’at-
terrissage, Rosetta accompagnera 
la comète jusqu’en août 2015 et 
au-delà lorsqu’elle atteindra son 
point le plus proche du Soleil. 
On observera son comportement 
de près pour offrir une perspec-
tive unique et en temps réel sur 
la manière dont fonctionne 
une comète en orbite autour du 
Soleil ».

Héloïse Roc

Un rendez-vous cométaire à ne pas manquer 
Rosetta est une sonde spatiale réalisée par l’agence spatiale européenne l’ESA, son but est de récolter des informations sur 

la comète Churyumov Gerasimenko. 

ESA

� Rosetta et Churyumov–Ge-
rasimenko sont proches et se 
trouvent maintenant à 405 mil-
lions de km de la Terre.

www.boutique-handicap-international.com
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� Image prise le 11 août, à envi-
ron 102 km de la comète Churyu-
mov-Gerasimenko. Le noyau de 
la comète aurait approximative-
ment 4 km de diamètre.

Les comètes 
sont considérées 
comme des 
éléments 
essentiels du 
système solaire. 
On pense qu’elles 
pourraient être à 
l’origine de l’eau 
sur Terre.

La structure bilobée 

résulte-t-elle de la 

rencontre de deux 

comètes distinctes 

ou s’agit-il d’une 

comète qui a 

connu une érosion 

spectaculaire et 

asymétrique ?

Matt Taylor
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Le musée de la mode de la ville de Paris nous convie à une exposition entièrement consacrée à la mode et qui met en 

valeur le savoir-faire de la capitale parisienne, Les années 50, la mode en France, 1947-1957.

Quand Paris (re)devient la capitale de la haute couture

Le Palais Galliera propose 
jusqu’au 2 novembre un voyage 
dans le temps, à l’époque où Paris, 
capitale incontestée de la mode, 
donnait le la à tous les créa-
teurs  du monde et faisait danser 
les revues de mode sur le tempo 
binaire enlevé des défilés, véri-
tables raouts où il était indispen-
sable de se faire voir parmi les 
illustres invités appartenant au 
gotha.

Pourtant, Paris après la Seconde 
guerre mondiale ne brillait pas de 
ses milles feux. La culture avait été 
disséminée et depuis la crise de 
1929, la capitale de la mode avait 
déjà perdue un peu de sa superbe. 
Elle semblait avoir bien du mal à 
reconquérir son rôle de chef de fi le 
dans le domaine de la haute cou-
ture. 

Mais c’était sans compter sur 
le savoir-faire des artisans de la 
mode et la créativité libérée des 
couturiers qui deviennent créa-
teurs, architectes, sculpteurs pour 
le plus grand plaisir des femmes.

Un lien avec la mode qui a 
de tout temps existé
Le goût pour la mode a de tout 
temps existé dans la capitale fran-
çaise. Les cours des rois de France 
se révélaient souvent être le lieu où 
les modes se faisaient et se défai-
saient. C’est Louis XIV qui fi t de 
Paris la capitale de la mode. Par 
la suite,  le savoir-faire des coutu-
riers et artisans français a été for-

tement sollicité en France et dans 
le monde. 

C’est à un Anglais installé à 
Paris, Charles Frederick Worth 
(1825-1885) que l’on doit l’inven-
tion, au XIXe siècle, du concept de 
haute couture. La tenue de l’expo-
sition universelle de 1900 ne fera 
que renforcer le caractère plané-
taire donné à la haute couture et 
confi rmera Paris dans son rôle de 
capitale de la mode.

Jusqu’à la crise de 1929, les 
couturiers rivaliseront pour don-
ner une silhouette enviable à la 
femme, la corsetant, la décorse-
tant, allant jusqu’à  la libérer tota-
lement avec la « garçonne ». Cette 
créativité interrompue en partie 
par la Première guerre mondiale, 
mais surtout par la crise de 1929 
et la Seconde guerre mondiale, 
allait contribuer à la richesse d’un 
savoir-faire dans lequel les coutu-
riers pourront puiser dès 1947.

Une image sublimée de la 
femme
En effet dès 1947, les privations 
endurées au cours de la guerre 
allaient démultiplier le besoin de 
luxe des créateurs et de la clientèle. 
C’est cette créativité que le Palais 
Galliera nous propose de voir, 
dans le cadre de l’exposition tem-
poraire, Les années 50, la mode en 
France, 1947-1957. Ces dix années 
correspondent au règne de Chris-
tian Dior, le créateur mythique, 
qui à lui seul représentera jusqu’à 

49 %  du chiff re d’aff aires total des 
exportations de la couture fran-
çaise.

En 1947, la collection que pré-
sente Christian Dior, avenue 
Montaigne, offre au public un 
déluge de tissus à la fois surpre-
nant, choquant voire qui scanda-
lise, mais conquit l’ensemble de 
l’assistance présent en ce mois de 
février. La taille marquée, les che-
villes mises en valeur par un frou-
frou de tissus dansant, la nouvelle 
silhouette de la femme est née et 
la rédactrice en chef de Harper’s 
Bazaar, Carmel Snow, baptisera 
cette collection « New Look ». La 
cadence sera donnée et marquera 
fortement l’époque et les coutu-
riers qui interprèteront ce rythme 
et le déclineront au cours des défi -
lés.

Ce déluge touchera à toute la 
garde-robe de la femme. Ainsi, 
le tailleur se déclinera en fonc-
tion de la journée ou de l’activité. 
Nous aurons le tailleur du matin, 
le tailleur de voyage… De même 
les robes répondront à tout un  
savoir-vivre. Nous aurons ainsi les 
robes de déjeuner, d’après-midi, 
de fi n d’après-midi, les tenues de 
cocktails, les robes de soirée… 
Tout un rituel qui n’existe plus 
aujourd’hui où la garde-robe s’est 
considérablement  simplifi ée.

Un avenir mondialisé et 
une mémoire à multiples 
facettes

En dehors de Christian Dior, de 
nombreux couturiers ont mar-
qué la haute-couture 
en France. Cristo-
bal Balenciaga, 
J a c q u e s  F a t h , 
Hubert de Given-
chy, Pierre Cardin 
et bien d’autres  
ont laissé leur 
empreinte. 
P a r m i  c e s 
hommes, 
des femmes, 
Mademoi-
se l l e  Chane l , 
Madame Carven 
et Madame de Grès 
ont su, pour les 
tenues de jour et de 
soirée, apporter une 
vision de la femme 
où le corps n’était 
plus modelé par une tenue, mais 
au contraire, on tenait compte du 
corps de la femme pour créer – ou 
sculpter pour Madame de Grès – , 
des tenues adaptées. D’ailleurs les 
tailleurs de Mademoiselle Chanel 
et sa petite robe noire sont tou-
jours d’actualité et les vaporeuses 
tenues de Madame de Grès conti-
nuent de faire rêver. Madame 
Carven associée à Dessès, Fath, 
Paquin et Piguet fera partie des 
précurseurs du prêt-à-porter.

Aujourd’hui, la mode se 
décline à New York, devenue la 
capitale de la mode. Selon le cabi-
net Th e Global Language Moni-

tor qui mesure depuis dix ans la 
popularité des villes, Paris occupe 

la seconde position et Londres 
la troisième. Dans le top 

dix, on trouve Los Ange-
les (4e), Barcelone (5e), 
Rome (6e), Berlin (7e), 

Sydney (8e), Anvers (9e) et 
Shanghai (10e).

La rue devient source 
d’inspiration et les finan-
ceurs font et défont les 
maisons de hautecouture. 
Quant au  business de la 

mode, il devient l’étalon-or qui 
permet de décerner le titre de 
capitale de la mode à une ville. 
La mémoire de la mode d’au-
jourd’hui aurait bien du mal à se 
retrouver au Palais Galliera, car 
même les couturiers français ont 
abandonné la coutume qui voulait 
que le don de modèles vienne ali-
menter le musée.

Edwige Ansah

L' ART  DE  ZHEN  SHAN  REN

du 20 août au 1er septembre 2014
Marché de Lerme

Place de Lerme - 33000 Bordeaux
www.falunart.org   -  Entrée libre du lundi au dimanche de 10h à 19h

Exposition Internationale
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